
SOCIÉTÉ

 L
e jeune homme s’installe dans la pièce choisie pour 

l’interview. Il n’est pas à proprement parler timide 

mais se montre réservé, discret. Toutefois, on distin-

gue rapidement qu’il a quelque chose de différent des 

habituels jeunes gens de son âge. À l’instar de cer-

tains champions sportifs ou d’artistes particulièrement 

précoces, il y a quelque chose dans la prunelle de l’œil qui ne 

trompe pas. Passées les banalités d’introduction, nous entrons 

dans le vif du sujet et constatons que le Microsoftee qui nous l’a 

recommandé ne s’est pas trompé : effectivement, « l’ado » est plu-

tôt bluffant. Certes les programmes informatiques qu’il propose 

sont loin d’être parfaits, mais on sent une volonté farouche de 

progresser, de s’affirmer. Car, n’oublions pas que l’impétrant n’a 

que trois années d’informatique derrière lui. Il n’y a qu’à regarder 

les premières versions de ses utilitaires et les produits actuels 

pour constater les pas de géant qui ont été franchis.

Il revendique 100 000 téléchargements
Depuis plus de trois ans, pendant que la plupart des jeunes de sa 

génération s’aventurent sur les jeux vidéo ou les réseaux sociaux, 

celui-là s’est mis en tête de fabriquer des logiciels. Après quel-

ques réalisations modestes, mais qui contribuent à le faire remar-

quer, il s’est lancé dans un projet beaucoup plus ambitieux, à 

savoir la conception d’un générateur de programmes destiné à 

tous ceux – et ils sont nombreux – qui ne connaissent rien à la 

programmation. SoftwareZator 2011 est le tout premier outil qui 
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« Aux âmes bien nées, la 

valeur n’attend point le 

nombre des années », 

déclare Rodrigue dans 

Le Cid de Pierre Corneille. 

350 années plus tard, la 

maxime pourrait s’appliquer 

à Étienne Baudoux, lycéen 

et auto-entrepreneur âgé 

de… 16 ans.

Entrepreneur
classe biberon

permet de créer un logiciel sans program-

mer. Étienne Baudoux revendique déjà 

plus de 100 000 utilisateurs de son logi-

ciel. Fortement intéressé par les réalisa-

tions du petit prodige, Microsoft France 

soutient sa démarche et a donné à l’entre-

prise le statut de partenaire Bizpark. 

Pourtant le projet, entamé en mai 2007, 

avait mal commencé. Le jeune homme 

jette l’ensemble de son travail à la fin de 

l’année et recommence tout à zéro, esti-

mant que la qualité n’était pas au rendez-

vous. Un peu à la manière d’un apprenti 

architecte qui apprendrait son métier en 

construisant sa maison, Étienne Baudoux 

découvre la programmation et la concep-

tion d’un logiciel non pas dans les livres 

mais directement en mettant les mains 

dedans. Cinq mois plus tard, nouvelle 

épreuve de « poubellisation ». Finalement, 

une bêta est disponible à la fin de l’année 

2008. Un an plus tard, le logiciel aura été 

téléchargé 10 000 fois alors que la ver-

sion 2.0 est en cours de réalisation. 

Celle-ci sera présentée en version bêta au 

mois de juin 2010. Pendant ce temps la 

version 1.0 continue sa vie et aura été té-

léchargée plus de 100 000 fois au mois de 

septembre 2010. Finalement, la version 

2.0, rebaptisée Software Zator 2011, sort 

au mois de novembre 2010 accompagnée 

de deux logiciels eux-mêmes fabriqués à 

partir du générateur de programmes. Un 

nouveau site français/anglais est mis en 

ligne.

Notamment grâce au soutien de Microsoft, 

Veler Software commence doucement à se 

faire un nom au-delà des frontières de 

l’Hexagone. La société livre également 

une version professionnelle pour un mon-

tant de 50 euros. Cette version comprend 

des fonctions supplémentaires que l’on 

peut consulter sur le site à l’adresse  :

http://softwarezator.velersoftware.fr.
nf/#comparer_2_editions. 

Étienne Beaudoux


